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COLONISATION. Il y a, à six arpents du pont, un et le. soir, réunis ensemble, après la
-- vaste-moulin à scie, où les nouveaux prière, à la porte de l'habitation de M.

ATT U2.! L.-NTRE-DAME DE LA colons peuvent faire Spréparer leur bois Bellanger, nous avons fait retentir de
»VIERE BATISCAN. de construction. Le pouvoir d'eau est nos chants sacrés ces lieux tout étonnés

se Fimmense et très facile à utiliser. de les entendre pour la première fois.
La colonisation, sur les bords de la Le lendemain matn, 14 août, la pre-

rivière Bastican, n'est comndencée. que mière messe s'e t en cet endroit.
OTlà.Dut o IE1 0LA P.VIERE BAT180AN. depuis un an et demi environ ; et déjà Il convenait qu'ello i celébrée par M.

. ol'on compte dans Chavigny 45 colons, et Bellanger, ce zàlé promoteur de la to-

ducoié de Porteuf- 26 dans ontauban. Il n'y a cepen. Ionisation. Avec quel bonheur nous y
r iri:~*, dant encore que cinq familles résiden- avons tous assiité! Comme.nous avons

y en 1ron quatro lietes dela cha tes ; elles sont au nord , de la ririère. appelé de tout coeur les bénédictions du
e do Sant-Ubalde à l'établissement Plusieurs autres doivent aller bientôt ciel sur cette nouvelle paroisse et sur

~e M. Banger sur les bords de la ri- I les rejoindre l'oeuvre si-importantede la colonisation
v ère Liiscar'. Le chemin va tout droit Dans Chavigny, il y a maintenant Notre excursion .A la rivière Batiscan
à la rivière, qu'il atteint au 8e. portage; 127 arpents de terre défrichés et en- était terminée : il nous fallait nous met
plus il la côtoie, sur une étendue de semencés, et 26 dans Montauban : tout tre en route pour Saint-Ubalde. Une
pus d'une Houe, jusqu'au 9e. portage, cela aux frais des sociétés de colonisa- fusillade magnifique avait été organisée
où est à penu près' le centre de la futüre ton, qui ont proo@é iubmoensleur par les colons pour la circon tance, et
paroisse. . enbsImaiMane. ~ nous partîmes, emportant avea nous les

Cettç paroisse da otteMame d la Il y avait deux modes de coltsaütidit reerciments de tous ces braves gens
rivière Batiwoan sera coiposée d'une proposesf: fournir gratuitementïti te.- qui avaient été si heureux de notre vi-
partie du township Chavignyý La rivîè. Ion des provisionà et grains de semeilr site.
re sépare ces deux townships ; Montan- ce, ou bleh donner une prime d'encou
ban est au sud, (Chavigny au nord. Tous ragement de trois piastres par chaque
deux sont reliés, aui,9è. portage, à quel- arpert de terre dbfridh*e et ensemen- QUALITE DU SOL.

que distance de la place future de la cée. La ilupeit ôit préféré le premier Nous ne rappellerons pas ici ce que
chapelle, par un magnifique pont, jeté mode de s0oburs; trois colons seule- flous avons dit, l'année dernière, de
au-de4gn de rapides impêtfeux, vis-à- ment ont dernandé la prime d'encoura- la qualité excellente des terreade Saint
vis le premier lot du cinquième rang gement. Plus 'de six cent patres ont Ubalde, du towns.hip Moatauban et du
de Mntauban. été dépensées, pour les colons, en pro- township Chavigny. Les coloms qui

La ,lace que l'on a en vue pour la visions eton grains de semences. sont allés s'y fixer en rendent le meill
future chapelle est en deçà de la ri- ,Grâce aux secours des sociétés de co- leur témoignage, et'disent qu'elles pro-
vière,is:r un lot acquis au nom de la lonisation, la pauvreté n'est~donc plus duisent abondamment et que la cattu-
Corpor'vtion Archiépiscopale .pour lo un obstacle pour empêcher les colons re en est généralement facile.
soutien du prêtre. Ony voit une croix d'alleï s'établir sur les bords de la ri- Du reste, c'est à ceux qui veulent
que M. Bellenger y planta-il y a déjà vière Batisoan. S'ils aiment le travail,j s'établir dat s cette localité a aller visi-
plusieurs années. s'ils ont réellement à coe"r 1knirde6et choisir eux i e lnm aib

C'est dans Chavigny que la Société leurs familles, ets'iiA setiti 'Unt toun dnen la saison convenable. (*) La cho-
de Colonisation de Québec-Centre di- jours des hommes de devOir, nul doute se les intéresse de trop près pour qu'ils
rige s secours. Cette balle société qu'ils seront encduragés. Ils n'auront puissent, dans ce choix définitif so fier
désire former là uné'paroisse qui lui qu'à se rendre là, avec leur hache et à d'autres qu'à eux-mèmes.
doive soit existence ; et à la vue ,du leur bonne volonté ; on leur fournira Le meilleur rang dans Saint Ubalde
bon emploi que l'on y fait de ses se. des provisionspour subsistance tant que est, sans contredit, le rang Saint A-
cours, nous ne pouvons que l'engager leurs terres ne pourront suffire à les 3hille que nons avons pris la peine
A contiaucer uie oeuvresi patriotique. faire vivre. Puissent les sociétés de co- d'aller voir cette année. Le sol y est

C'est aussi dans ce township, tout Ionisation (continuer de prospérer, afin dela première qualité; c'est de la ter-
près du po;t, que se trouve l'étabis- de nous permettre ie réaliser cette pro- re forte, mélangée d'un peu de sable.

Uement M. Bellanger. Il y a là, à messe 1 Ces terres sont moins avantageuses,
mi-côte, une maison de 30 pieds sur A part les 71 colons de Montauban et pour les premières aonées, que dies
35, pretiue terminee, qui pourra ser- de Chavigny dont nous venons de par- où le sable domine.; mais a ,si elles
vir de chapelle, en attendant que l'on ler, et qui ont profité des secours des renfermont pour l'avenir des richesses
en copstr'uic une. M. le curé de Des- sociétés de colonisation, il y en a douze inépuisables. Il y a, parait-il, enoore
cham uly y fait aussi bâtir une gran- autres qui y ont fait à leura frais, des 30 a 40 1lo.s à prendre dans ce rang.
geà deer'v étages, dont les proportions défrichements considérables : plus de Partout dans Saint-Ulbade, les mois.
colole s'ijarmouisent pa faitement cent arpents de terre ont ainsi éte dé- sons ont la plus belle, apparence. Il
avec Iai nature de co lieu grandiose et frichés et ensemencés sans les secours en est di même sur les bords do la i.
pittormque. de la colonisation, vière Batiscan ; l'on nous a dit que

A. on enidroit, la côte est très-éscar. Il y a donc maintenant dans la pa- trois colons vont y récolter, dès cette
péo. a- .la hauteur, la vue est roisse projetée plus de 250 arpents de année, suffisamment pour vivre.

et, du. côté du nord, si terre eù culture. Bientôt, bon nombre
oin que laooil peut se porter, il ren- de colons vont aller y résider. Avant Maintenant, messieurs, noun ne se-

are une a plaine, où la culture quatre ans, éspérons-le, il y aura la un rions pas juste;; si nous ne rend'ons
a très 'a ile, et aussi très producti. prêtre, à la tête d'une bonne et belle pas ici hommage au zéla et au dévoue-

ve, ti îoius en jugeons par le foin et les paroisse.
n" que 'us avons vudans les cn- ]Rion de plus beau que le site du 1ou- -

drois débe bee. Un chemin est com- vel établissement, sur les bords de , 1 1 y a dlià plubietirs colons do 1Ie d'Or-
mencdilaurs cette direction, qui se con- cette rivière Batiscan qui se précipîteu son es ed e e ans

qui ui recîîtecette localité : bon nombre d'autres se propo.
atn lac au Sable, où il y de cascades en cascades, et fait retentir sent, prait i, d'imiter leur exemple. La voie

u (o pour u e rouvelle paroisse. lés forêts avoisinaptes de sa voix solen. la plus facile pour t'y rendre, c'est das'eMnuar-
P u sud-oest, la côte dont nelle. Aerès s voir donné l'attention quer, le mardi oni le samedi après midi, sur le

ovs y i:o de pIler, senmlte fair la inécessaire aux progrès faits par la co. steamboat 'moiL, qui les con!lira aux Giron-
quit zon viingt arpents de Ionisation depuis l'année dernière, nu slô118 Delà à 8aiutt lbaldiel ilt; u'auro#4ý plus qUoiiix

établemen . de M. Bellanger, elle avens pu contempler a loisir toutes les lieues environ à faire pir d'assez b'îux ch-
seo,*rosuQr 1 fonds de trre, où le beautés de oette nature encore sauvage mias.

io1 est excellent.


